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Conférence du 15 mai 2025 à 15h00 

à l’Académie des sciences d’outre-mer, 15 rue La Pérouse 75116 Paris 
accessible en présentiel et en visioconférence  

débat organisé par Roland Pourtier (1ère section), présidé par Jeanne Amat-Roze 
(5e section, suppléante du Secrétaire perpétuel) 

 
Les Jeudis de la Pérouse 

« L’Afrique face au changement climatique : le nexus 
climat/démographie/santé/conflits en débat » 

 
PROGRAMME  

 
Introduction 
Jeanne Amat-Roze, Suppléante du Secrétaire perpétuel – ASOM 
 
Présentation 
Roland Pourtier, 1ère Section – ASOM  

Communications  

- L’Afrique face au changement climatique : conséquences sanitaires 
Pr. Marc Gentilini, Membre libre – ASOM  
 
- Un œil du cyclone ? Population, climat et gouvernance dans le bassin du lac Tchad 
Pr. Géraud Magrin, professeur de géographie à l’université Paris 1 Panthéon-Sorbonne et 
directeur du CIST 
 
- Dérèglement climatique, défis africains du développement, migrations forcées 
Denis Deschamps Membre libre – ASOM  
 
Débat général entre les intervenants et l’auditoire animé par Roland Pourtier 
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Présentation du débat, des intervenants et de leurs communications 

 
Le climat a investi la sphère politique et médiatique, l’idéologie brouillant la recherche 

de la vérité. Les jugements simplistes fondés sur des causalités univoques ignorent la 

complexité du réel quand ils ne dérivent pas vers une représentation binaire du monde où 

l’affirmation du bien et du mal tent à se substituer à la distinction entre le vrai et le faux. 

L’Afrique n’échappe pas aux visions tronquées, aux déterminismes réducteurs dénoncés 

dans mon article « L’Afrique face au changement climatique : un deus ex machina 

trompeur » (Hérodote 4ème trim. 2024), à l’origine du débat pour lequel ont été sollicités 

deux de nos confrères, Marc Gentilini et Denis Deschamps, et le Professeur Géraud Magrin.  

L’objectif n’est pas le changement climatique de l’Afrique en tant que tel. Il faudrait pour 

cela un colloque spécialement dédié. Les modèles prédictifs, au-delà de généralités sur le 

réchauffement global et l’aggravation des phénomènes extrêmes ne sont d’ailleurs pas 

toujours cohérents entre eux selon l’échelle d’observation. L’objectif est de montrer, en 

s’appuyant sur des exemples concrets, qu’on ne peut évaluer le facteur climatique sans tenir 

compte d’autres déterminants - démographiques, économiques, organisationnels, culturels… 

- sur lesquels se construisent les dynamiques sociales, sur lesquels, aussi, se greffent les 

nombreux conflits qui affectent le continent africain, du Sahel au Soudan et à l’Est du Congo.  

Un point de débat particulièrement sensible concerne la démographie, plus précisément 

l’exception démographique de l’Afrique tropicale. L’abondante littérature consacrée aux 

conséquences du changement climatique tend à l’occulter, à tout le moins à la minimiser, à 

effacer en même temps les responsabilités humaines en reportant la responsabilité des crises 

et des guerres qui endeuillent le continent sur le climat, victime lui-même des mauvaises 

manières d’un Nord forcément coupable de ses dérèglements. Comment démêler les 

composantes du nexus afin d’évaluer à leur juste importance les forces combinées de la 

nature, des organisations sociales, des rapports de force politique et, in fine, de la 

géopolitique aux échelles locales, continentales et mondiales ?  
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Ces questions sont d’autant plus d’actualité que les nouvelles orientations et les 

incertitudes de la politique américaine erratique du Président Trump - sortie des accords de 

Paris, regain du « climato-scepticisme » et remise en cause des sciences du climat, quasi 

abrogation de l’aide publique internationale- percutent brutalement le continent africain, 

fragilisant les territoires et les populations les plus vulnérables, dans le domaine notamment 

de la santé, plus généralement du développement.  

 

 
Contribution du Pr. Marc Gentilini (membre libre) 

 
L’Afrique face au changement climatique : conséquences sanitaires 

 
Le continent Africain est en danger et ses populations humaines et animales en 

subissent les conséquences directes. La situation sanitaire actuelle, malgré quelques 

améliorations fragiles, continue à se dégrader.  

Deux exemples, entre autres, le prouvent : 

- L'un, lié à l'eau. "L'eau, c'est la vie", mais nous ne disposons, au monde, que de 2 % 

d'eau potable ! L'eau en excès, par les inondations et les tempêtes qui emportent tout, 

sans aucune assurance réparatrice ; au contraire l'eau en déficit, avec sa sècheresse, 

affamant les hommes et les animaux. 

- L'autre, mortifère, relève de la pollution, celle des villes en particulier.  

 

Chaque année, les catastrophes s'enchaînent qui plongent plus de 25 millions de 

personnes dans la pauvreté. Même s'il est difficile d'imputer au seul changement climatique 

toutes les conséquences sanitaires désastreuses, les effets s'ajoutent à de nombreux facteurs 

de vulnérabilité et sont décuplés par des systèmes de santé déjà défectueux. 

La situation politique, de nos jours, les aggrave sévèrement entraînant insécurité, migrations, 

disettes ou famines. 

 
& 
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Contribution du Pr. Géraud Magrin 
 

Un œil du cyclone ? Population, climat et gouvernance dans le bassin du lac Tchad 
 

Géraud Magrin, ancien élève de l’ENS de Fontenay Saint Cloud, agrégé et docteur en 
géographie, est professeur de géographie à l’université Paris 1 Panthéon-Sorbonne, 
membre de l’UMR Prodig et directeur du CIST (Collège international et interdisciplinaire 
des sciences territoriales). Il mène depuis 30 ans des recherches sur les relations entre 
ressources naturelles, gouvernance et développement en Afrique de l’Ouest et du Centre.   

 
Il s’agit ici d’aborder quelques-uns des enjeux de la croissance démographique 

africaine en contexte de changement climatique dans un espace – la région du lac Tchad – 

qui présente à la fois des niveaux de fécondité parmi les plus élevés de l’Afrique et du monde 

et des vulnérabilités multiples (environnementale, alimentaire, économique, politique, etc.). 

Sans naïveté ni posture malthusienne déterministe reliant mécaniquement boom 

démographique, crise climatique et violence, nous souhaitons souligner la complexité des 

causes de la vulnérabilité et celle des défis qui président au gouvernement de ce nexus 

population / climat / développement. La communication adoptera une perspective 

diachronique, en abordant la trajectoire de la région au cours des dernières décennies pour 

déboucher sur une analyse prospective.    

 
Contribution de Denis Deschamps (membre libre) 

 
Dérèglement climatique, défis africains du développement, migrations forcées 

 
La contribution portera plus particulièrement sur les défis du développement au regard 

des différentes contingences du continent africain, parmi lesquelles il y a le dérèglement 

climatique. Je m'attacherai à démontrer que celui-ci contribue à accentuer les difficultés 

subies par la population du continent, tant du fait de sa trajectoire démographique spécifique, 

que compte tenu également des enjeux majeurs que sont pour elle l'alimentation / nutrition, 

la santé et l'éducation. Mon propos sera alors de dire que le phénomène des mobilités subies 

par ces populations -en particulier, celles qui sont plus particulièrement vulnérables- peut 

trouver son point de départ dans le dérèglement climatique. En d'autres termes, le 
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réchauffement climatique est, selon moi, parmi les déclencheurs du "premier kilomètre" de 

la migration forcée qui se poursuit ensuite pour toutes les causes structurelles rappelées par 

ailleurs dans l’article d’Hérodote. 


